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Il fout que Jeunesse se pane. 
Celle formule est «Ile do la tolérance et Ces 

aussi la seule qui convienne à l'égard des jeune; 
écecvelèt qui, hier dimanche, dam l'après-midi 
ont imaginé une véritable scène de conspiration 
contre la République. 

H parait que nous avons maintenant une 
Jeuntste royaliste k Lille. 

Pei poiilieion* évadés du maillot et ayant dé
puta peu de temps renoncé au biberon, H Mot 
imaginés de se réunir dans un hôtel de Lille, en 
vue du jeter les bases d'une organisa tiou roya-
liile. 

Sur cent personpes. présentes, plu* de quatre-
vingts, n'avaient pas dix-huit ans. (On trouvera 
plus loin dans le corps du journal, des noms et 
des détails.) 

Ils n'avalent pas revêtu pour la etrcoBalance, 
le manteau couleur muraille, mais c'est avec des 
allures mystérieuses et en avant dans les jeux 
le reflet intérieur des pensées profondes que DM 
jeunes gens arrivèrent, la bottine discrète, l'air 
inquiet, le geste prudent. 

Le signe de ralliement était l'œillet blanc a la 
boutonnière. Ils murmuraient à l'entrée quelque 
vague formule dans le genre de celle des cons
pirateurs d'Hernani: Ad Augusla per Angusta 

Et, un a un, nos conspirateurs disparaissaient 
dans l'antre ou allait s'élaborer la chimie dissol
vante devant désagréger la République. 

11. Calla, délégué du comité royaliste, était 14 
poux apporter a nos conspirateurs en herbe, les 
conseils de sa majesté le roi de France, Ga
melle 1er. 

Ce fut très dramatique el si l'on n'échangea 
pas en celle entrevue mémorable, 1 
solennel qui lie entre eut des conjurés, c'est que 
selle partie le la cérémonie a vraisemblable
ment été ajournée à une séance ultérieure. 

Certes, nous ne prenons pas au tragique celle 
panlouflsde imaginée par de très jeunes gêna 
sous l'influence de deux ou trois vi< 
du parti monarchique rêvant une restauration 
comme d'autres rêveraient de décrocher la lune. 

A dix-huit ans, une conspiration est toujours 
séduisante. On se sent mêlé à demanda projet! 
on croit être un instrument ulileJaVrune œuvr 
mystérieuse et sacrée. En ua mot, on se prend 
au sérieux et on s'imagine que les destinées de 
la patrie dépendant des [«.ils et gestes du groupe 
de conjurés dont on fait partie. 

C'est plutôt comique 1 
Néanmoins, bien que la comédie royaliste qui 

se joue actueilemeai, soit iovOtuive, il ae fen
drait pestoul-à-falt dédaigner les rt 
de cerlainspoliticiens orléanistes qui semblent 
1res décidés à mener résolument une campagne 
monarchique. 

Le danger pour la République n'existe pas 
aujourd'hui, nous le répétons, mais trop d'indif
férence pour de pareils agissements ressemble
rait a un encouragement et des inconvénients 
pourraient en résulter par la suite. 

Aussi conviendrait-il de rappeler a nos cons
pirateurs d'opéra bouffe qu'ils agiraient sage
ment en remisant au fond de leur liroir leur 
œillet symbolique. 

La République a pour premier devoir de se 
défendra et ce sentiment u du reste, été et est 
encore celui de tous les gouvernements. 

Ace point de vue, le régime démocratique 
qui régit la France n'a pas à se boucher les 
yeux et les oreilles en présence des agissements 
malveillants de ses adversaires. 

L'extrême tolérance a des limites cl le moment 
sst venu de.le faire comprendre ans intéressés 
trop militants qui prétendent rcprésenler les 
opinions et les aspirations de M. le duc d'Or-

II convient de laisser en paix les jeunes gens 
qui ont écoulé d'une oreille trop bienveillante, 
les propos de M. Calla et de quelques autres 
royalistes a barbe grise ou blanche, mais il se
rait 1res légitime d'enrayer énergique ment toute 
nouvelle tentative du genre de celle qui vient de 

Le spectacle qui nous est donné est encore de 
(a comédie simpliste. 

Le premier acte vient Je se jouer. 
Le Bccond nous parait inutile et la Républiqi 

agira sagement en inscrivant d'office le m 
relâche suc le guignol royaliste qui nous in 
•ace d'une série de représentations. 

I . . . i . -._ • " I i l " " 

seulement un tour de promenade rue Léon-
Gambeita, a Lille, et il y verra le grandiose 
établissement des Dominicains qui s'y trouve. 

tl pourra également constater de visu que la 
corporation s'y est installée, qu'elle y 
qu'elle s'agite et se révèle, sans souci des loi 
décrets, coudante dans la tolérance du gou 
nouent et dans l'indifférence des républicai 

Et les dominicains ne sont pas les seuls. 
Les jésuites sont également rentrés un 

partout et aussi toutes les autres congrégati 
non autorisées. 

De sorte qu'aujourd'hui, si le gouvernement 
prenait le parti d'expulser de nouveau les 
nicaiDS, il lui faudrait généraliser cette mesure 
et l'étendre a toutes les autres corporations re 
ligieuses interdites. 

On entend d'ici le hurlement des cUricaux 
hurlement qui sonnerait U glas du ministère 
dans les urnes où se dépotent les bulletins de 
vote des députés. 

Et c'est pourquoi dominicains, jésuites, bar-
nabites et autres religieux, en prennent tarit' à 

lise, lia savent bien que le ministère actuel 
est force pour vivre, de ménager leurs amis de la 
droite. 

C'est également l'exemple de celle tolérance 
xceseive qui enflamme l'imagination de certains 
bbée et les font engager leurs paroissiens à 

manifester en masse dans la rue pour obtenir le 
rétablissement des processions. 

Seulement, cette dernière algarade pourrait 
oir dss inconvénients, si elle était renouvelée. 
Il pourrait s'en suivre des protestations éner

giques, des bagarres et toutes les conséquences 
des violences auxquelles se laissent aller ti 
volontiers les foules, quand on vient les narguer 
audacieusement en face. 

Décidément, nous vivons dans des temps 
élronges, comme on dit dans Jn Tour de JVesle. 

S. LAGRILLIÊRE-BEAUCIuERC 

CHRONIQUE AGRICOLE 
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Pendant que la jeunesse royaliste (*!?) mani-
islait.mystérieusement, le parii clérical orga-
lattC hier dimanche, à Lille et à Itoubaix, des 
lanifesUtions publiques, en vue de narguer 
srrèté interdisant le* processions, 
Au fond, l'attitude militante des cléricaux 

Ils peuvent bien se moquer d'un arrêté m 
pal, puisqu'on leur permet depuis deux 
l se moquer impunément des décrets et des 

Voyez, par exemple, la façon dont le fisc 
tourne les pouces en présence des résistances 
des congrégations a acquitter certains droits. 

On menace ces dernières, mais cela ne 
trouble guère. Il y a bien des mois qu'on a{ 
sur les communautés religieuses un sabre de 
paille. Elles sont habituées a ce genrt de mou
linet qui leur parait un peu plus inoffensif ec-
sore que le tonnerre en zinc de Calcbas. 

Voyet aussi de quelle manière les congréga
tions non autorisées tiennent compte des lois 
d'expulsion dont elles sont frappées. 

Sous l'œil bienveillant de l'autorité, elles se 
réinstallent, achètent des terrains, font bâtir 
des maisons et comme personne ne les inquiète, 
elles ne cherchent même plus a dissimuler leur 
existence, bien au contraire. 

Dernièrement, au sujet du R. P. Olivier, le 
dominicain gaffeur de Noire-Dame de Paris, on 
demandait en plein Parlement A M. le Prési
dent du Conseil depuis quand les dominicains 
avaient été autorisés è rentrer sa France. 

Et M. Méline répondait : Individuellement, ils 
•nt le droit de} séjourner en France ; l'ioterdie-
lion M frappe que la corporation, c'est-à-dire le 
y lapement. 

Mai, « « M. Méline aille faire 

L'espion de Nancy 
Nancy, 80 Juin. — Le tribunal correctionnel 

de Nancy a jugé, hier matin, un restaurateur 
nommé Salller, qui profitait du voisinage des 
nouvelles casernes pour ajouter la vente de 
renseignements d'espionnage à celle de la 

Deux tomoins, appartenant à la police spé< 

ommandement 
1 Nancy ont assisté aux débats. 

l.e huis dosa été ordonné pour les débats, 
sis te public a été admis à entendre le pro-

_->ncé du jugement par lequel Sattler est déclaré 
coupable d'avoirs tenté de livrer à un sieur X... 
chargé de l'espionnage en Alsace-Lorraine des 
papiers et plans intéaessant la mobilisation, 

ente de remettre au même individu des 
cartes permettadt l'entrée au fort de Manonvil-
ler, d'avoir chercher à se procurer, pour les 
letre connaître aux Allemands, les noms des 
Alsaciens-Lorrains qui donnent des renseigne-

enle à la Frrnce. 
Le tribunal déclare que, vu sa qualité d'an-
>n soldat ayant fait le campagne de 1870 et 
incien gendarme, Sattler est inexcusable et 

qu'il doit être puni avec sévérité. En consé
quence, l'espion est condamné à trois 

Le Mafs en culture intercalaire 
Le mai!, est a la foie la {rraminec s végétatio 

[>lu- rapide;, en même temps que pendant le 
délai de son évolution, eellwejli fournit la produc
tion fourraeère la pin* élevés. 

Ses diveises variétés, comportant des siigsacet 
cuUuralfsi dinéreatet suivant les saisons, permettent 
d'en échelonner les semi*, «t par cenaequgnl d'an 
espacer Us récoltes. 

Ainsi tandis que les msïs très précoces : tels ceat 
ds qnartntain, de jaune hifif d Aunonne. de jaJfk 
Me précoce 4e MMeau. prospèrent en 1 mots, 
2 nwia li* an plus, Iss mais précoces : Jaune gras 
Blanc des Landes, ne sont fiuchabtes qu'avec trou 
semainesds retard ; et il faut attendra encore eue 
ron un mots pour récolter les mal 
le mais dent de cheval on caragua. 

Si no semis simultané de tontes cet variétés nous 
ssiure une récolte suivie, A plua forte 
cession, a întervallss raisonnes de leurs «emaillsa. 
nous permet d'exploiter leur précocité relative sa 
rue d'un production plus étendue. 

Aussi toutefois que des emhlavures seront dsvt> 
ânes libres, nous sera t-il loisible de les recoasli. 

Da reste, nous sommes en ce moment au temps 
propice de cette cultare. Ea aos pays où les gelée* 
prinlanières viennent parfois mantTester très tsrd, 

peut guère risquer les premières semailles 
urant da nai. Dès cette époque, des parcelles 

réservées h ces Uns de culture 
Ces champs ont été préparés dés l'hiver, 
revoir (es fortes fumures qu'exige no 
ose graroinée ; aussi les hautes doses 

(jusqu'à 40,000 kilojs a l'hectare) donnent d'eteel 
lentes conditions culturalss assurant le plus fort 
rendement pour 

Il ne saurait en «Ire de m 
venues disponibles pour le maïs si * 
pes de seigle-fourrage, de vesée de p 
trèfle. «tc\ Les fumures antérieures 
fortsment réduites par les récoltes pr 
faudrait compter alors sur au rend? 

tio» par do copieuses restitutions ans 

Celte culture intercalaire du mai1 

l'abandon de la terre, dépouillée de • 
tanière jusqu'aux travaux d'automne. 

priât. Elle évita de recourir trop lui a 
grenier en fournissant du vert jusqu'il I 
micas même par l'ensilage de* var 
elle permet d'en aouaaùvre l'utili» 

r les terres de-

r de la direction des cultes, dépendflot | a trot» heures, par les sofas de fa municipalité. 

croyons savoir que 1 
n a pas délibère et 

peut être réglée que par le gouvernement tout! la 
gués de? qi 

T é l é p ï i o n © 

L'anniversaire de Waterloo 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

La Vachalcade 
faris, M juin. — Deux fois par an, aux j'ou 
as et à la mi carême, Paris, ce grand enfan 
t à même de satisfaire son goût pour les 

joyeux cortèges et pour les mascarcics, pour les 
costumes bariolés et pour les bruyantes fan-

. carnaval, c'est le tour de lo t 
aenade du bœuf gras, remise e 
leux sus, après une léthargie 
l années. 
itte résurrection du bœuf gras a donué 

l'idée' aux artistes montmartrois d'organiser, 
cortège, mais d'un genre speci 

cet a 
us ceux qui font 
Un comité s'organisa, dont firent partie les 

•souy, peintres, lia sculpteurs, les musiciens, les dessi-
de fumier nateurs, les poètes, qui vivent sur la « Butte 

! auquel furent placés des 
artistes en renom, tels que Willette, Pelez , 
Raedel, Gustave Charpentier. 

Le nremior essai ayant réussi au-delà de 
toutes les espérances, les enfants de Montmartre 

ont donné aujourd'hui une seconde èdi-

palité d'Aï 
' pra 

•a arec les sinistrés ont évalué 
rainés dTparis" I P o n , . é l 4 i

1
l « f e t e ' L'empereur slUmand, qui est 

V -,„* Jr .v . j ' e colonel d honneur de ce régtment, lui a fait 
les pertes à S0.000 fr. 

On a installé des tp_ 
j rapporté SO0 fr. Une représentation ëxtraordi-

irganisée par ia municipalité 

gism 
_ ' " resque cortège, dont la 

nenle est la fantaisie libre et spirituelle, mais 
toujours artistique et de bon goût, a parcouru, 

henres à sept heures les principales 
voies de Montmartre et de Batignolles, de la 
place Clichy à ta place Pigalle, du boulevard 

Dr 
nbreu\ groupes 

tous dessinés, 1 
les artiste* eux mêmes. 
- C'est d'abord le char de la Liberté 1 

Explosion de dynamite 
A P l i , A VAS 

Palovas, 20 juin. — Une cartonehe d* dysux 
mite a éclaté ce matin devanj Je domicile di 
directeur ingénieur des minet 8e Graixacssac. 
Les dégâts matériels ont été assez considérables 

agitation latente régnai 
veillaient pas autant {l'extraction avait diminué 
de « 0 tonnes par jour), car Ils étaient 
teats de la démission d'un ingénieur. 

LES BOMBES A PARIS 
Pans. 20 juin. — On lit dans le Soir : Plu

sieurs journaux ont cru bon de reproduire le 
rapport de M. Girard, sur l'engin de le place 
de La Concorde. Nous sommes autorisé à dé
clarer que le rapport de M. Girard n'a pas été 

liqué. Il y a dans les passages cités par 
frères des erreurs techniques qui ne 

peuvent être l'œuvre du chef du Laboratoire, 
"'est ainsi qu'on déclarait d'après M. Girard 

l'engin était chargé de dynamite. Or il est 
absolument certain que la dynamite n'entrait 
pas dans la composition de l'engin, celui-ci était 
chargé de poudre et de débris de fonte qui ont 

lieu même de l'explosion. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

il 
•; ojilii 

— La conférence des ambas-
iieur hier, n'a pas confirmé les 

iuré un temps très 

vantageuMment être exploitées 
leur reste assez de temps pour su 

e fourragère. Cependant lo 
proche pour les variétés tardive; 

anee plus eeewidérahle. 
t ainsi qu'après la premier: 

let, il serait imprudent de continu 
as tardives dont le grand 
être compromis, et à ce me 

d » " U «ttfff, «feux, trouvailles pleine» 4e mélancolie. 
— Puis le etme de YfmatfinwtioH, «V *>ûe. M>, 

' ms son atelier dégarni, l'artiste, que touche 
1 front de sa baguette magique une opulente f 

nvoyer au camp de Lamia trou 

on ne peut que s un rappoi 
iss rapide, telles que le jaui 
jaune gros, le blanc îles I.n; 
rêt précoce de Mvtuu/M-à 

Le uinquantin et te qnarantain sont 

leur productivité faible ne répond pas i 
leur rapidité de végétation. 
La récolte est directement liée h la } 
m état du sol. L'exigence du mais est 
arquée qu'il occupe la terre moins de 
labour doit il enterrer la plus forte j 

L'absence de fumure préalable est a 
nuée par l'enjouisseinent au lab< 

superphosphate à l'hectare, p 
:e ou de chlorure de potasse 
trate. soit 100 a 150 kilos. 
Le trempage des grains pendar 
leur semis après ressavage a 
t plus regul 

r do :m a 500 kil 

ms Us grain 

1 cl 300 francs d'amende. 

Assassiné par méprise 
aintetienne, J0 juin. — Va nommé Roucou, 
rier âgé de 40 ans, veuf, père de trois en

fanta, a été assassiné la nuit dernière par un 
voisin nommé Grange et sa maîtresse la femme 
Bruyère. Ils avaient loua les trois passé la soirée 
à boire en coapafaie des deux autres individus 
Reiiot et Fournel. En rentrant chei lui, Roucou 
lut frappe d un coup 4e couteau. U • expiré 
quelques instants après 

Le crime avait è(é prémédité. Le meurtrier a 
agi pour des motifs de vengeance non pas con
tre Roucou mais contre Pournel. Il y a donc en 
méprit 

au moins que le aol 

entraver leur germin. 
'opèrj à la charrue, chaque 
passage 

s plantes, on peut opère 
} s 150 kgs de nitrate 
it un binage qui les 1 

Le buttage des tiges, mèi 
5 m. rechausse la gramm 
mltiplier de bonne heure 
U floraison est le momi 

; hauteur ri 

1 radioulalre. 
lo la récolte, 

ir plus tord les éléments nutritifs émigrant vers 
w graines, les tigea et les fsailles perdant leur ri-
hesse alimentaire et leur délicatesse. 
Le fourrage de mais est surtout appelé par les 

9vidés ; I l'état vert la dose journaliers ne doit pas 
«passer 40 I 50 kil., dont la valeur est rehaussée 

tourteaux, pailla hachée 
dem èrea qu'où 
fructueusement 

Mlles qu 

ais doit être haché • 
de quelques centime 
tio n'est inutilisée s 

1 de te aeaue paille oa 

a jamais consommé an dais de 20 

A O MA VMt, 

entrevoit, son poêle éteint et ses chaussettes 
trouées pendues à une hYelte racommodée 
Temple du Veau d'or, de Pelez, allégorie s 

de Chaize ; l'A fomentation de ta 1 aehe enragée, 
dcHadiguet, avec la coriace viande de cheval et 

igre hareng-saur dont se nourrit trop 
ent l'artiste pauvre ; la CÀi» de Cnirand 

de Scevola, une femme debout sur un rocher, 

3ni allire ta foule par l'appel des couronnes, 
es honneurs, et déchire ses victimes de la griffe 

el des dents; les Antiques et (et modernes, la 
Chanson libre, les Propriétaires en congé, la 
Claircoyance, etc. Mai? les deux clous ' 

use est une ajlégorie toute moderne, 
le qu'on retrouve dans les tableaux 
mais In muse contemporaine. 

mansarde pimpante qui rappelle, 
avec ses pots de 11 
le jardin de Jenny l'ouvrière ou de M 
une jolie, une ouvrier» de Montmarti 
ses compagnes, soirit à tous. C'est la compagne 
de l'artiste débutant, sin impératrice 
Egérie. 

L« Patrie libre est un groupe fort important 
où le grand artiste Kadel ri réuni tous les gloirei 
de notre France, VercingaiouX, Sainte-Gene
viève, patronne de Paris, Jennne-d'Arc, Dugues-
clin, Dayard, Turenne, Condé, Kellermane... 
Tous sonl entourés des guerriers de leur temps, 

les farouches gaulois, jusqu'aux soldats 
République. La plupart sont à cheval, 
au milieu d'eux, passent, fièrement, les 

Kl In foui . , 
passage des groupes fantaisistes, échangeant des 

coap sérieuse 
1 petit frisson, devant 
Après avoir parcouru 

, devient l 
relie r 

haillon 1.. . 
milieu d'un enlhou-
le temps incertain, 

de Montmartre, le cortège est 
lace Blanche, ou l'on a exécuté, 
s des danseuses de l'Opéra et de 

la belle Cleo de Mcrode, qui personnifiait la 
beauté, une sc*'-ne lyrique, le Couronnement de 
lu Muse, dont la musique est de M. Gustave 
Charpentier, premier grand prix de Rome. 

Le succès de. cette représentation en plein 
M a été triinphnl. Sur tout le parcours on 
•ashsst. au profit dos artistes pauvres, un nu-
l'-ro exceptionnel, la Vache enragée, auquel 

dnns les arts avaiei 
cette a été superbi?, 
tstes Montmr.rtroii 

les lettres 
1 collaborer. La 1 
• (M nos joyeux s 
une moyen, tout 1 

La direction des ctJtes 

LE CYCLONE 
«lo l'nri* 

(Nouveaux détails) 
is, 20 juin. — On sait que le cyclone a fait 
victimes à Asnières, deux d entre elles 
it été reconnues dès le premier jyur, mais 

rideattlé de la troisicme n'était pas établie très 

nommé Jules 01i< 
levard Voltaire à Aanières, mais dans l'incer
titude au l'on se trouvait, le corps a été trans 
lorlé à ta Morgue, à Paris. Or, on a reconnu cet 
près-midi l'identité de eette troisième victime, 

qui est hien le nommé Olivier. Le cadavre asl 
Mfttl ce soir, à cinq heures et demie, ds la 
Morgue, pour être transporté à Asnières. Les 
obsèques des trots victimes auront Usa demaia 

court et n'a donné 

L'opposition au Sultan 
On télégraphie de Constantinople que vingt 
liciers de tous les grades, et appartenant aux 
(Trente* armes, ont été arrêtés pour avoir 

attaqué violemment les intentions du sultan au 
sujet de la paix,. La résistance des cercles politi
ques militaires centre la réHroceaeioa de la 
thttmtie ne Uit tfetfsHgtxresrfoftr 

Décisions de la Grèce 
proposé 

présent, par le baron ^ 

offrant aux officiers du régi-
e de Guillaume M : 

: D'ordre de Sa Majesté Impériale l'empereur 
•mand, j'ai l'honneur de vous offrir eette esw-

; la bataille de Weterioe. 
décoriez votre drapeai 

« Voaa verrez dans ce don une nouvelle 
preuve devl'Intérêt chaleureux que Se Majesté 
prend à ce régiment anglais, intérêt qui ae rat
tache également au passe glorieux de l'sûateire 
du 1er régiment des dragons royaux. 

» Sa conduite vaillante à Waterloo. 00 lot 
soldats qnglais et allemands se battirent cote à 
côte, est écrite en caractères impérissables dente 
les annales de l'histoire. 

• Ceet pour célébrer le souvenir de ces (ait» 
armes que, par ordre de 3a Majesté, j'attache 
Ue couronne à votre drapeau. > 
Le régiment a ensuite défilé pendant que la 

musique jouait la Wacht audRhein. 

LE JUBILËIÊ VICTORIA 
Londres, S3 juin. — Le orinee Arisnugava, 

ambassadeur extraordinaire du Japon, est ax-
'vé hier à Londres. 

Hier également sont arrivés I Londres, la 
prince Damlo de Monténégro, l'archiduc Fraav 
çois-Ferdinand d'Autriche-Hongrie, le prince et 
la princesse de Naples, le prince Wstfemer da 
"anemarck. la princesse héritière de Saxe-Mei-

iogen et sa fille la princesse Fédora. 
Mgr SambueetU, envoyé du pape, est arriva 

msi que le prince Albert de Prusse. Ce dernier 
été reçu a la gare de Victoria par le persooael 

de l'ambassade d'Allemagne. 
Le grand-duc et la grande-duchesse Serge da 

Russie sont arrivés hier soir à Windsor. Las 
onneurs militaires leur ont été rendus. La aaa-
iquea joué l Hymne russe. 
Une retraite aux flambeaux a eu lieu la aasr 

ans la cour du château en présence de la paisse. 
e 1 impératrice Frédéric, du grand-duc aaaga 

t considérablement a ai aas 

Le général Hagron,représentant du présMeat 
de la République française ; M. Grutier et leur 

iBucfeia 

Jetions c 

Sur la demande d 
drie, M. Avero!, le g 
de rendre les officn 
niers à bord d'un bateau de la Compagnie Uad-
jidaouli,capturés pendant la guerre. 

1 riche patriote d'Alexan-

employés allemands arrêtés à bord du Minerva 
Les réservistes de la classe 1886 sont verséi 

dans le landsturn. 

Les souscriptions des musulmans 

jour la somme de 38,666,46» piastres (, 
8 millions de francs) et que journellement de 
nouvelles sommes parviennent à la Banque otto
mane, oa sont déposés les fonds de la souscrip-

l'Ile , 
La? 

piastres (plus de500.000 fr.' 

Les blessés turcs 
Les blessés turcs de la dernière ci 

à Constantinople. 
nt " 
e ! 

contient déjà' 681. On t 

LES ALSACIENS-LORRAINS 
slassai lest écoles* firmuc^stiaesi 

Dans son audience du 16 juin, le tribunal 
rreclionne) s'est occupé de l'affaire suivante : 
Adrien D . . . , propriétaire à Ars-sur-Moselle, 

et Joseph M. . . , négociant à Novéant, avaient 
reçu de la Direction de l'arrondissement de 
Metz chacun un maniement pénal de 5 m. pour 

placé sans autorisation leur fils qui, vu 
leur Age, sont encore obligés d'aller à 1 école, 
dans les écoles françaises à Pont-à-Mousson et 

Lunévllte. Ils ont formé opposition contre cas 
mdements qui se basent sur l'article premier 

de l'ordonnance du gouverneur général d'Alsace-
Lorraine, en date du 18 avril 1871, concernant 
I enseignement primaire et sur l'ar*îrl« 13 de 
"'nstruclion du IS mai 1886 et ont demandé 

,e décision judiciaire. 
Le tribunal des échevins d'Are, considérant 

que les accusés avaient rempli leurs foncti 
upant du l'instruction de leurs 
anière indiquée, a annulé lesdits 
s en acquittant les inculpé) 

d.- la 

condamné les deux pèrt is chacun 1 

considérants qu'au 
termes de l'article premier de l'ordi 
18 uvril 1871 : les représentants légaux des en 
fenla ayant atteinte l'âge de six ans, sont obligéi 
de les envoyer dans une école publique ou dam 

école privée dirigée par des pereennt 
ées et d'après un plan " 

prouvé par le goiirerneraen , 
enfants ne reçoivent u#e instruction équivalente 
dans leurs ramilles; que lès écoles en dehors de 
l'Alsace-Lorraine ne sont pas à considérer 
comme dei écoles publiques dans le sens de la
dite ordonnance, de sorte que les représentante 
des enfants qui fréquentent mente dss écoles 

l'un on Vautre des Etats fédérés de 1 Alle
magne n'ayant pas te même règlement sco
laire que l'Alsace-Lorraine ne sont pas dégagés 
de leur respon-abililé, à moine qu'ils n'aient 
obtenu une autorisation du directeur de leur ar
rondisse ment. 

renseignement ap-

Répuhiique française 

beaucoup de retard. 
Ils se sont rendus immédiatement s 

ghem Palace Hôtel. 
Un grand dîner a lieu le soir à l'ai 
Fraoee, t a l'hoauteardu général ftevnwt. aua 

àueretaedt, chef de la mission fteasasse, a* 
de la duchesse d'Auerstaedt. 

Une grande réception a suivi le dîner. 
Le temps a favoriaé la promenade militai»ê 

travers I Eat-End, quartier pauvre de Londres. 
Les dragons, les artilleurs, les troupes eaio-

niales montées, les musiques et les drapeaux omt 
attiré une foule énorme sur tout le parcoure. 

L'enthousiasme est très grand. 
Le croiseur français Amiral-Pothumu est ar-

ivé à Spithead à quatre heures du soir. U aat 
ncré auprès du navire russe itostia. 
La mer est houleuse. 

Il H 
du canton de Pont à-aatarcq 

de M. des Botours. Elle a eu un éclat qui ne l'a 
;n rien, si même elle ne i's dépassé, à ce

lui des années précédentes. 
*" isieurs arc» de triomphe décorés de feuil

lage et ornés de drapeaux avaient été élevés dans 
les principales rues du village ; l'un de ces ères 
portait : Honneur à la Patrie et un autre Ptee 
la République. A bon nombre de fenêtres, las 
couleurs nationales Bottaient fièrement a i 

La grande salle de bal de M. Aneoisae, cane-. 

plante 1res et russes, de feuillages et de plaataj 

r.% n É s u m o ^ r 

presque "totalité des notabilités répiiblicai-
u canton — et par notabilités nous enten

dons les dévoués, les militants — se trouvaient 
présentes. Ne pouvant les nommer toutes, nous 

s contenterons de citer les personnalités qui 

Gris place sur l'estrade: 
. Paul Lepeupte, conseiller général, *ves> 

président de la Ligue, présidant la réunion 
en l'absence de M. Henri Cogel, empêché; 
J.-B. Coget, député, également vice-président 
o*e la Ligue ; Maxime Lecomle et Géry l.egraod. 
sénateurs ; Dubois, avocat à Douai, l'érainaat 

Terencier; Marcel Delaunc, conseiller gêne
rai de Seclin ; Rajat, avocat à Lille. 

Six, de Phalempin ; lia* * 
Pont-a Marco.. Bégaie, da 

Thu'meriés, Accard, receveur d'enregistremeat, 
Pote) et Pournier, percepteurs, etc., etc. 

cellente fanfare républicaine d'ittiehen, ' 
dirigée par son dévoué chef M. Duquesne, atta
que la Marseillais*, en même tempe tue aas 
salves d'artillerie sonl tirées près de ta selle da 
réunion. L'assemblée écoute debout notre hymne 
national et applaudit longuement. 

Quand le eelme s'est un peu rétabli, M. *»nl 
Leperple prend la parole et prononce l'allocutsasi 
suivante : 

J« dois " 'en 
Henri Coget. l'a 

assMaesa 

1 résider aujoerdlsai va» 

erics ses effeevs si fe 1 J l s r ^ ' a n ^ . ' a s s s ^ 
Joseph Coget, «jus Is eaalosi Poe^-ltércn p 1 l is 
attls^sneét nae rspreisnUbna c—f Istissssda» 

V S M Î à stoi, sla vetr* eaassiller |4>**nt sas-a» 
" T » » " * "2m\\\* i*7sleT(i".' irsarnVs/ntas 
stes sa haraisaié avec ta ansadet aas veas as' 
asvM. 
Je as veei pas rstseir leattssssa vntre s M 

d \ a 7 J a » s V à ^ * « * n a y . i l ' ! • » . • — j 


